Fin de Siècle — Interview pour Elegy 


Productions passées, présentes et à venir ? 


Fin de Siècle est un projet très jeune (1 an environ) et n'a encore rien produit, si ce n'est un 
album, Présences, qui sortira d'ici peu sur le label La Cadera. Je travaille actuellement sur 
d'autres morceaux, dans des styles plus ou moins proches de l'album, en vue d'autres 
productions sur Cauldron Music ou dans le cadre de collaborations. Fin de Siècle est un projet 
sans concept ni style précis, si ce n'est ma manière de composer, et je m'autorise toutes les 
expérimentations, en restant bien entendu dans le cadre du projet : une musique sombre, 
romantique et visuelle. 


Quelle motivation derrière ce projet ? 


La motivation principale quand j'ai commencé Fin de Siècle était d'en faire un exutoire à mes 
tendances les plus sombres : la musique que je composais au sein de Maelifell ne me suffisait 
plus, il me fallait quelque chose de plus malsain, de plus cathartique.. Aujourd'hui encore, Fin 
de Siècle me sert à mettre des mots, des images, des notes, mais surtout de la Beauté et du 
sens sur certaines choses douloureuses ou obsédantes — sans que cela soit vécu de manière 
excessive, ce projet est une sorte de «thérapie ». J'ai composé certains morceaux de 
Présences dans des périodes plutôt dures, ils ne m'en sont que plus chers. Une autre raison qui 
m'a poussé à créer Fin de Siècle est un besoin de varier mes inspirations, de m'essayer à un 
style différent et plus ouvert, bref, de changer d'air. Fin de Siècle est un projet non- 
conceptuel, c'est à dire qu'il ne part d'aucune intention esthétique particulière, et ne se figera 
pas avec le temps, même si certains thèmes ou idées-forces resteront. Je compose selon 
l'inspiration du moment, selon ce qui me marque, me séduit, et c'est le but ultime de ce 
projet : convertir le malsain, le malaise, en Beauté. 


Quels sentiments et émotions souhaïites-tu faire passer avec Fin de Siècle ? 


Je ne cherche pas à faire passer quelque chose, dans le sens où mon but n'est absolument pas 
de provoquer une quelconque réaction chez l'auditeur : je ne compose que pour moi. Je ne sais 
pas dans quelle mesure une autre personne que moi peut saisir l'essence de Présences 
(puisque le Fin de Siècle « officiel » se résume pour l'instant à cet album), qui est, désolé pour 
ce manque cruel d'originalité, l'obsession de la mort (quoi de plus banal que la mort, cela 
dit ?). Ou plus que la mort, le grand thème de Présences est justement. l'absence. Une 
absence si obsédante qu'elle en devient plus forte que la réalité... Je suis fasciné par les photos 
du début du siècle ou de la fin du 19° siècle, notamment les œuvres de Lewis Carrol qui 
montrent des petites filles débordantes de vies, et pourtant aujourd'hui leur beauté s'est envolé, 
leur existence ne subsiste plus que dans les mémoires et sur ces morceaux de papier. Carrol 
avait compris à quel point la beauté, l'innocence, la vie dans ce qu'elle a de plus pur, est 
éphémère. C'est cette toute puissance de la mort et cette fascination pour le temps qui se 
traduit dans la musique de Fin de Siècle. 


Comment composes-tu ? 


D'une manière on ne peut plus artisanale : je compose sur un vieil Atari avec mon clavier, 
puis j'enregistre sur bandes avec un 4-piste. Puis je transfère le morceau sur ordinateur, ou 
jJ'effectue le mixage en ajoutant éventuellement des samples tirés d'un peu partout... Cette 
méthode, quoique peu pratique, me convient, car le son du 4-pistes contribue à ce son un peu 
brouillon, « vieux » et fragile auquel je tends : rien ne me déplait plus qu'un son froid et 
surproduit, sans âme. Il m'arrive même de salir volontairement le son, pour accentuer l'effet : 
mon but est de faire sonner un album de Fin de Siècle comme un vieux disque marqué par le 
temps... 


Tu as des inspirations particulières ? 


Mes inspirations se trouvent aussi bien dans la littérature ou l'art pictural que dans la musique. 
Concernant cette dernière, les quelques influences que l'on peut citer sont Dead Can Dance, 
Sopor Aeternus, Stoa, Semper Eadem, Amber Asylum, ainsi que Revolutionary Army of the 
Infant Jesus. Mais mes influences principales, sont, je crois, picturales ou littéraires : des 
écrivains comme Gilbert Lely, André Pieyres de Mandiargues, Villiers de L'Isle-Adam, 
Lautréamont, Gabrielle Wittkop, des peintres ou photographes tels Lewis Carrol, Edvard 
Munch, Klimt, Odilon Redon, les Pré-raphaélites, Pierre Molinier, Irina Ionesco, Witkin, et 
bien d'autres (la liste est longue !) m'ont marqué de telle manière à ce que ma musique en soit 
influencée. Sinon, je peux être inspiré par une vieille photo, une image quelconque, une 
histoire, un évènement personnel ou une connaissance... tout ce qui est beau, intense, est 
digne d'être une source d'inspiration. 


Fin de Siècle est aussi un concept visuel, est-ce parce que tu veux exprimer par l'image 
des émotions que la musique ne peut traduire ? 


Effectivement, la musique ne peut pas toujours traduire ce que je veux dire à travers un 
morceau, mais ce serait supposer que l'image soit subordonnée à la musique — ce qui n'est pas 
le cas. Ce n'est pas extrêmement visible dans le cas de Présences, mais je compte arriver à 
une égalité entre la musique et les images : qu'une œuvre soit composée à 50% de musique et 
à 50% de travaux picturaux, qu'il s'agisse de photos ou de clips. Les images explicitent le 
« contenu » des morceaux, mais pas uniquement : elles peuvent être l'œuvre originale, que la 
musique ne fera qu'accompagner — tous les schémas de rapport entre visuel et musique sont 
imaginables. Peut-être en viendrais-je même à produire des images sans musique derrière... 


